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Albert Einstein a dit un jour : “La plus belle chose à 
laquelle nous pouvons être confrontés est le mystère 
». Cette citation évoque, pour moi, la puissance et la 
dynamique de notre passion commune. Une passion 
que nous vivons dans un monde où tout, depuis les plus 
hauts sommets jusqu’aux contrées les plus reculées, 
a été exploré. Un monde dans lequel il est possible 
de voyager en navette spatiale jusqu’à la Lune et en 
sous-marin jusqu’aux fond des mers.
Un monde si fascinant que, lorsqu’il nous tient, ne 
nous relâche jamais.

C’est au sein de ce monde que nous en avons 
découvert un autre, un monde plus mystérieux, le 
monde des cavernes noyées. Ses dangers peuvent 
parfois être aussi énormes que sa beauté.
Et bien que notre expérience, nos techniques et notre 
équipement puissent être différents, une chose nous 
unit tous : notre passion pour les siphons.

Ce magazine représente notre pont d’or, échafaudé à 
travers les frontières pour relier les plongeurs tout autour 
du globe. Il nous aide à apprendre des expériences 
des autres et à découvrir ensemble les mystères de 
cette Terre, unis par notre passion commune pour le 
Mystère.
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Albert Einstein once said: „The most beautiful thing we 
can experience is the mysteriousñ. This quote reþects 
for me the driving force behind our common passion. 
A passion we enjoy in a world where everything, from 
the highest mountain to the most remote corners has 
been explored. A world where we can travel in space 
shuttles to the moon and in submarines to the bottom 
of the sea. A world so fascinating that, once we are in 
its grasp, it never releases us.

It is within that world where we ýnd yet another, more 
mysterious world - the world of  underwater caves. 
Its dangers can sometimes be as enormous as its 
beauty. And although our experiences, techniques and 
equipment may be different, there is one thing which 
links us all: our passion for underwater caves.

This magazine represents our golden line, stretching 
across borders and linking people from all over the 
globe. It helps us to learn from each other’s experiences 
and to discover the last mysteries of this world together, 
united in our mutual passion for the mysterious.
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Plongée dans la grotte la plus profonde du monde
(-2158 mètres avec détendeurs)

Les « Cénotes » mexicains et les sources de Floride 
peuvent tous être  des lieux de pèlerinage pour des 
plongeurs qualiý®s. Vous pouvez fr®quemment 
observer ces hommes courageux ou ces femmes 
imperturbables qui, petit à petit, vont de plus en plus 
loin dans ce milieu mystique, à travers des paysages 
impressionnants uniquement illuminés par les 
puissants rayons de leur torche HID.
Mais il existe aussi d’autres grottes de par le monde qui 
sont encore plus impressionnantes avec des passages 
qui s’enfoncent les uns après les autres dans l’abîme en 

ressemblant à 
des cascades 
interminables 
de puits 
profonds.

Bonne forme 
de rigueur.
Dans de telles 
grottes, il y a 
des passages 
complètement 
inondés. Les 

plongeurs souterrains pénètrent dans ces tunnels 
submergés qu’on appelle 
siphons. Ces aventuriers ne sont 
pas seulement des plongeurs, 
mais aussi des spéléologues 
conýrm®s qui sont capables 
d’une part d’escalader et d’autre 
part de descendre en rappel. Ils 
sont aussi très bien entraînés, car 
ils ont besoin d’emmener dans les 
grottes les blocs et tout le lourd 
matériel de plongée.

Où ?
Mais savez-vous où se trouve la 
plus profonde grotte du monde 
? Que vous le croyiez ou pas, 
c’est, à vrai dire, très près de 
l’Europe. C’est en Abkhazie, dans 
ce qui fut autrefois la République 
Soviétique. Quand Juri Kasjan a 
déclaré en 2004 que l’expédition 
de l’Association Spéléologique 
Ukrainienne sous sa direction, 
avait pénétré dans la grotte de 

Krubera (Voronya) qui se situe dans le 
massif de Graginsky dans le Caucase, 
à une profondeur de 2080 mètres, le 
monde fut stupéfait. A cette époque une 
dizaine de grottes verticales dans le 
monde avaient été activement explorées 
sous les 1500 mètres. Mais cette grotte 
avait la surprenante profondeur de 2 km 
!
A présent, il n’y a plus de comparaison 
ou de concurrence pour Krubera 
(Voronya) face ¨ son statut de grotte la 
plus profonde au monde.
L’entrée de la grotte se trouve dans les 
montagnes à une altitude de 2240 m, et 
le point le plus bas (tel qu’il est connu 

à présent) se trouve à peu près à 100 m au-dessous 
du niveau de la mer. Ce n’est pas surprenant, il y a 
des passages inondés au fond de cette cavité. Ces 
siphons sont les plus profonds du monde au vu de leur 
position sous la surface. Les ambitieux spéléologues 
et plongeurs d’Ukraine ont fait une expédition en 
essayant de plonger dans le plus profond d’entre eux 
aýn de p®n®trer au plus loin dans les m®andres de la 
grotte.

Kvitochka : 1980 m sous terre.
L’expédition détaillée dans cet article, sous la direction 
de Juri Kasjan lui-même a eu lieu en octobre 2005. 
Pendant une semaine entière, les explorateurs des 
grottes ont transporté tout l‘équipement nécessaire au 
fond de la caverne en incluant le matériel pour y vivre 
et pour l’exploration des siphons pour deux plongeurs 
souterrains, Gennady Samokhin et Juri Kasjan, qui ont 
plongé dans le siphon Kvitochka, à une profondeur de 
1980 m sous terre. Ce siphon mesure 20 m de long 
pour une profondeur de 4 m. Avec eux, ils ont emporté 

The world deepest cave.
Going down to 2158 meters, with 

regulator.

The Mexican cenotes and springs in 
Florida may all be places of pilgrimage 
for technical divers. You can often watch 
brave men and cool-headed women 
laying out their guidelines as their 
frog-kicks take them further in through 
awesome arches and into this mystic 
realm lit only by the powerful beams of 
their HID torches. But there are also other 
caves in the world, less famous ones 
perhaps, but caves that are yet even more impressive, 
with shafts that keep on dropping into the abyss in 
seemingly endless cascades of deep pits.

Fitness required
In such caves there are passages, which are completely 
ýlled with water. Cave divers dive into these submerged 
tunnels, which are called sumps. These adventurers 
are not only divers, but capable mountaineers who are 
able to climb both upwards and rappel downwards on 
ropes. These people are very ýt, as they need to be 
able to bring with them into the cave cylinders and all 
other sort of heavy equipment.

Where?
But do you know where the deepest cave in the world 
is located? Believe it or not, it is actually very close 
to Europe. It is in Abkhazia, which was once a Soviet 
republic. 
When Juri Kasjan in 2004 declared that an expedition 
of the Ukrainian Speleological Association under 
his leadership had penetrated the cave of Krubera 
(Voronya) – which lies in the Gagrinsky ridge in the 
Caucasus ï to the depth of 2080 meters, the world was 

awestruck. At that time about ten vertical caves around 
the world had actively been explored down to 1500 
meters. But this cave went to an astonishing depth of 
two kilometers! There are, at present, no comparison 
or competition for Krubera (Voronya) cave’s status as 
the deepest cave in the world.
The entrance to the deepest cave is located in mountains 
at an altitude of 2240 meters, and the bottom point 
(as it is presently known) is about 100 meters above 
sea level. It is not surprising, that there are sumps, or 
þooded passages (also called ósiphonsô) at the bottom 

VORONYA
RUSSIE / RUSSIA

Voronya

4 5Plongeesout / international cave diving magazine Plongeesout / international cave diving magazine

Par Tatyana Nemchenko (Société Russe de 
Géographie).
Nemchenko Tatyana, the Russian geographical 
society
Photos : Teodor Kisimov et Constantine Stoilov.
Traduit de l’anglais par  Margarita Aguilar  

Base camp on Gagrinsky Range

Juri Kasjan point to the entrance pit of Voronya cave

Descending  the cascading pits of of the cave
Camping in the cave

Crawling throug the toothy narrows on the way to 
the bottom of the cave



des blocs et un équipement de plongée pour le siphon 
suivant. Ils sont descendus dans l’exondé le plus 
profond de la grotte et l’ont suivi jusqu’à des espaces 
souterrains inconnus.

L’inondation
Mais soudain, un imprévu est arrivé. Un réchauffement 
de la température extérieure a subitement amené une 
fonte rapide de la neige en surface, ce qui entraîna des 

inondations de galeries et des cascades ont 
commencé à gronder dans la grotte.
Fort heureusement, le cataclysme naturel 
commença la nuit, quand les plongeurs 
souterrains se reposaient dans le campement 
sous terre. Le puissant grondement qui annonçait 
le début de la crue a donné aux plongeurs le 
temps d’évacuer  leur dangereuse position. Le niveau 
de l’eau a augmenté rapidement dans 
la partie inférieure et les explorations 
à venir étaient maintenant hors de 
question.
Au mois de septembre 2006, l’équipe 
a fait une autre tentative couronnée 
de succès. Ils sont descendus tout 

au long des galeries exondées, après 
le siphon de Kvitochka, en trouvant 
de nouveaux passages et ils ont 
plongé dans un nouveau siphon à 17 m de profondeur 
et de 40 m de long au bout duquel 
un énorme rocher bloque l’étroit 
siphon. Maintenant la plus importante 
profondeur dans cette grotte se trouve 
à 2158 m.

Qui y’a t’il au-delà ? « Nous 
jetterons un coup d’œil dès que 
l’on aura de meilleures prévisions 
météorologiques et dès que l’on 
pourra prédire les risques de crue. Nous  continuerons 
certainement notre 
exploration de plongée 
souterraine parce que nous 
aimons ça, parce que c’est 
très intéressant pour nous 
et parce que nous voulons 
en savoir plus. Qu’y a t’il 
au fond de la grotte la plus 
profonde du monde si près 
du niveau de la mer ? » 
s’interroge Juri Kasjan.

of this cave. These sumps are the deepest in the 
world in regard to their position under the surface. So, 
it is no wonder that ambitious cavers and divers from 
Ukraine and Russia have begun a private competition 
in attempting to dive through to the lower sumps and 
penetrate further into the cave system.

Kvitochka: 1980m below ground
The expedition, detailed in this article, under the 
leadership of the same Juri Kasjan took place in 
October 2005. For a whole week cave explorers 
moved all needed equipment to the bottom of the cave 
inxlusinf underground living and diving exploration for 
two cave-divers, Gennady Samokhin and Juri Kasjan, 
who dived through the sump Kvitochka at the depth of 
1980 meters underground. This sump was 20 meters 
long with a depth of four meters. 
With them, they carried cylinders and diving equipment 
for the next dive. They descended into the next deep 
section of cave passage that wasnôt þooded. It seemed 
like there was just a little water here, so the caver 
divers followed it into unknown underground spaces.

Flooding
But then something unforeseen happened. Sudden 
warming of temperature outside of the cave led to fast 
melting of snow on the surface, leading to underground 
streams becoming þooded. Waterfalls started roaring 
in the cave.
Fortunately, the natural cataclysm began at night, when 
cave explorers were resting in the underground camp. 
The powerful roar that announced the beginning of 

underground þood gave the cave explorers time to 
evacuate from their dangerous position. The water 

level rose rapidly in the bottom 
part and further exploration were 
now out of the question.
This September (2006), the team 
made another attempt which was 
successful. They descended 

along air ýlled passages beyond 
the Kvitochka sump,and found a 
new and un-þooded passage they 

dived into a new sump 17 meters deep and 40 meters 
in length, at the end of which they 
found a huge rock blocking the 
narrow sump. Now the depth of the 
deepest cave penetration stands 
at 2158 meters.
What lies farther ahead? «We shall 

look into how we can better forecast 
weather and foretell the risk of 
þoods. Certainly, weôll continue our 

cave diving exploration because we enjoy it, because 
this is very interesting to us 
and because we want to 
know more. What is there 
at the bottom of the world 
deepest cave so close to 
the sea level » - said Juri 
Kasjan.

Voronya
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Voronya

Transportation of equipment

1980 meters below the ground, divers gather in Kvitochka sump

Dropping into the pit 
of the sump

Author before  her 
dive in the sump

Bottom, preparing 
for the dive



Le succès commercial du recycleur Inspiration  
témoigne de l’engouement de plongeurs  

passionnés par les possibilités d’exploration  
offertes par cette «drôle de machine».

Informer par la technique, étonner par les récits, 
émerveiller par les images, surprendre par une 

expérience riche de plusieurs centaines d’heures 
de plongées, tels sont les objectifs de Plongées 

sans bulles.
  

http://plongees-sans-bulles.com

The marketing success of the Inspiration  
rebreather shows the enthusiasm of divers  
fascinated by the possibilities this ‘strange  

machine’ offers. 

Informing through technique, astonishing 
through reports, amazing through images, 

surprising through experience covering several 
hundred hours of diving, these are the goals of  

Diving without bubbles.

  
http://divingwithoutbubbles.com
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Le S4 de Baume des Anges

Mercredi 16/05/2007 J’arrive à baume des Anges le 
premier et je commence la mise en place des chaînes 
de décompressions. 
Je suis rejoint par Fred MARTIN et ensemble on 
installe son recycleur (RS3) au bord de la vasque. Le 
soir nous rejoignons au local du club AVEN Claude 
HUREY, Eric et Arthur ESTABLIE, Sylvain BATOT et 
Joël PRAX.  Emeric HOUPLAIN nous rejoint un peu 
plus tard directement au resto.
Jeudi 17/05/2007 Nous retrouvons le reste de l’équipe 
à la Baume, Daniel PENEZ et Dominique MARCEL, 
Fernand et Monique BORCA et Jean Claude BOUTIN. 
La journée est consacrée à la mise en place des 
chaînes de décompressions par les plongeurs et 
l’éclairage de la grotte jusqu’à la vasque par le reste 
de l’équipe, plus le portage du matériel pour le départ, 

bouteilles relais, propulseurs, etc. .  
A 13h50 Fred MARTIN descend jusqu’au point bas (-
95) o½ il r®cup¯re la bobine de ýl cass®e, qui devait 
servir de liaison téléphonique à la sortie du S1.

Il dépose 2 bouteilles sécu à – 80, 
plus 4 petites bouteilles à différentes 
profondeurs pour ma chaîne de déco. 
A 14h46 Joël PRAX effectue une 
descente jusqu’à – 60 et dépose 4 
bouteilles déco pour la chaîne de Sylvain 
BATOT. A 16h35 c’est au tour d’Emeric 
HOUPLAIN et d’Arthur ESTABLIE de 
déposer les 4 bouteilles de la chaîne 
déco d’Eric ESTABLIE. Dans le même 
temps, les 3 plongeurs de pointe (Eric 
ESTABLIE, Sylvain BATOT 
et Sylvain REDOUTEY) 
installent leurs recycleurs 
au bord de la vasque.

Vendredi 18/05/2007 ¨ 10H50 Sylvain 
BATOT quitte la surface avec son 
double SCR EDO, il est prévu qu’il nous 
accompagne jusqu’à la sortie du S2 pour 
nous aider à passer le matériel d’un 
siphon à l’autre. A 11h10 c’est au tour 
d’Eric ESTABLIE équipé d’un EDO CCR 
et d’un EDO SCR puis vers 11H50 je quitte 
à mon tour la surface avec mon double 
SCR le RS3, lorsque quelques dizaines 
de mètres plus loin malheureusement  
je croise Sylvain BATOT qui a fait demi 
tour suite à un problème technique. Je 
continue comme il était convenu, si l’un 
d’entre nous fait demi- tour les deux 
autres tentent la pointe.
 A 12H58 je sors du S1, Eric m’attend 
depuis d®j¨ un bon moment, je lui conýrme 
le demi- tour de Sylvain BATOT, sans lui ça va être 
plus dur. Nous proýtons un maximum des avantages 
de la plongée en binôme et tous les portages seront 
effectués à deux. 
Il est 14h06 lorsque nous partons dans le S2 qui sera 
traversé en 15 mn. 
Nouveau portage avant de nous remettre à l’eau vers 
15h30. 
Cette fois le changement de milieu est þagrant, côest 
un siphon très découpé et de grande dimension qui 
sôouvre sous nos yeux et le spectacle est magniýque. 
Les passages successifs entre – 30 et – 50 obligent 
le plongeur à de nombreux équilibrages. Après un 
passage vers les -70 nous remontons lentement et, 
vers -40 Eric trouve le départ comme indiqué par Rick 
Stanton. 
Nous laisserons là nos propulseurs devenus inutiles, 

SUMP 4 in BAUME DES ANGES

Wednesday, 16th of May, 2007...I am the 
ýst arrived in BAUME DES ANGES and 
I start to organize the decompression 
setup.
 I am soon joined by Fred Martin and 
together we put his rebreather (RS 3) 
near to the basin. On the same night at 
AVEN ós club-house, we meet CLAUDE 
HUREY, ERIC and ARTHUR ESTABLIE, 
SYLVAIN BATOT and JOEL PRAX. 
EMERIC HOUPLAIN meets us later, 
coming directly at to the restaurant.
Thursday 17/05/2007, We meet the 
last part of the team at the BAUME, 
DANIEL PENEZ, DOMINIQUE MARCEL, FERNAND, 
MONIQUE BORCA and JEAN-CLAUDE BOUTIN.The 

day is dedicated to the organization of decompression 
strategy by the divers, the rest of the team will work 
on lighting the cave up to the basin and to carrying the 
gear, (tanks, DPVs etc...) to the cave.
At 13H50, FRED MARTIN dives down to the deep 
point (-95), where he ýnds the reel which continued  
the broken telephone line. This was meant to be used 
to communicate with divers beyond sump 1.
He leaves 2 security tanks at -80, plus 4 smaller tanks 
at different depths for my deco.
At 14h46, JOEL PRAX dives to -60 to add 4 more tanks 
for SYLVAIN BATOTôs deco. At 16h35, it is the turn of 
EMERIC HOUPLAIN and ARTHUR ESTABLIE to bring 
down the 4 necessary tanks for ERIC ESTABLIEôs 

deco. Meanwhile, the 3 push-divers (ERIC ESTABLIE, 
SYLVAIN BATOT and SYLVAIN REDOUTEY) are 
installing their rebreathers at the basin...

Friday 18/05/2007, at 10h50 S.BATOT Dives down 
whith his twin EDO SCR, he is supposed to come with 
us up to the end of sump 2 to help us to carry the gear 
from sump to sump.
At 11H10, it is the turn of E.ESTABLIE to go with one 
EDO CCR and another EDO SCR then at 11H50, I 
dive down with my twin SCR RS3.
Sadly, a few meters further, I cross S.BATOT, who has 
made a U-turn due to technical problems. We decided 
that I carry on, and if one of us stops, the other will do 
the push...
I exit from sump 1 at 12H58, Eric has been waiting for 
me for a long time and I conýrm Sylvainôs problem, 
without him, things are going to be tough...We take the 

BAUME DES ANGES
France
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      BAUME DES ANGES  	
Par Sylvain Redoutey
By Sylvain Redoutey,
translated from French by Jean-Philippe Dufayet 
de la Tour
Photo : Eric Establie
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Sortie s1 amont

Vasque aval s2 



car il est prévu qu’Eric remonte m’attendre à la sortie 
du S3 dans la galerie fossile, et cette branche est 
recouverte de limon. 
Quant à moi la galerie vierge qui s’offre n’a pas 
une dimension sufýsante pour un d®placement en 
propulseur.  Jôattache mon ýl dôAriane ¨ cot® du ýl 
principal et je déroule lentement dans cette branche 

active remontante tout en effectuant quelques minutes 
de palier au combien appréciés car ils me permettent 
de d®guster m¯tre apr¯s m¯tre cette magniýque 
première. Je remarque plusieurs petits départs en 
remontant vers les -20 puis la galerie se dédouble, 
en face une branche remontante recouverte d’argile, 
à gauche une branche plus évidente que je choisis 
d’emprunter. 
Je continue ¨ d®rouler mon ýl dôAriane sur quelques 
dizaines de mètres avant de retomber sur une nouvelle 
bifurcation :
-	 à droite un boyau impénétrable ;
-	 je tente ma chance coté gauche mais le plafond 
est trop bas, mon recycleur frotte et au sol, de grosses 

plaques de roche bouchent le passage.
J’entame donc une désobstruction et en quelques 
minutes je franchis ce passage mais, 5 m plus loin après 
un virage sur la droite une petite voûte impénétrable 
marque la ýn de mon exploration. Lô®tiquette 160 m 
vient dôappara´tre, je ýxe mon ýl sur un b®quet avant 
de le couper, je suis obligé de reculer un peu pour faire 
demi tour et rapidement je rejoins la galerie principale 
du S3. 

Je termine mes paliers 
dans une touille bien 
épaisse et rejoins Eric à 
la surface.
Il est 17h50. Je lui raconte 
mon aventure dans la 
branche active tout en 
me déséquipant et lui, 
me montre la suite du 
post siphon. Nous avions 
planiý® une bonne phase 
d’attente à la sortie du 
S3 pour bien désaturer 
et la façon dont nous 
allions occuper ce temps 
nous à paru évidente. 
Sans même se concerter 
nous récupérons une 
partie de mon matériel 
et nous entamons les 
15 mètres de dénivelé 
sur un « toboggan » 
d’argile. Après plusieurs glissades nous parvenons en 
haut mais la partie horizontale n’est pas de tout repos 
non plus. De nombreux passages bas freinent notre 
progression, sans compter les multiples concrétions, 
certes magniýques, mais qui menacent ¨ chaque 
instant nos combinaisons. Il nous faudra près d’une 
heure pour parcourir les 200 mètres qui nous séparent 
du S4 et lorsque enýn nous parvenons en haut de ce 
siphon, une même 
pente argileuse 
donne accès à 
la vasque. Je me 
lance seul dans 
cette descente 
périlleuse, car 
Eric reste en haut 
aýn dôassurer ma 
sécurité au cas où 
je ne puisse pas 
remonter.  Mais 
à peine ai-je fait 
quelque pas, que 
je me retrouve sur 
le dos et je glisse 
jusque dans la 
vasque. 
Pendant que je me 
rééquipe, je sens 

maximum advantages of diving with buddy’s, all the 
carrying will be made by two persons.
It is now 14H06 when we dive in sump 2, which will be 
passed in 15 minutes.
A carrying session is required before we go back to 
water at 15H30.
This time, the change of surrounding are stunning, this 
is a really big sump, sharply deýned and the spectacle 
is gorgeous. Numerous passages between -30 and -
50 give us a few trim  problems. After a -70 point we 
slowly come up, and by -40 eric ýnds the departure, as 
indicated by RICK STANTON.
Here we leave our scooters; useless at that point, as 

we planed Eric will come up and wait for me at the end 
of sump 3 in the fossil gallery, that is covered by clay.
For me, the virgin-gallery hasn’t the dimension to be 
explored with DPV.
I put my own line near the principal one and I slowly 
unroll in that active new branch which goes up. I really 
enjoy the few minutes of deco-stops that give me 
the time to really appreciate that discovery, meter by 
meter.
I notice numerous little galleries and by -20 the gallery 
branches into two in front of me, one is going up, 
covered by clay, then at my left, an easier branch that 
I decide to follow.
I carry on unrolling a few dozens of meters of my  guide-

line then I ýnd a new bifurcation: Right, a tight passage, 
impossible to explore, then I try left, but the low ceiling 
does not allow me to go in with the rebreather, and big 
stones are obstructing the passage.
So I start a digging session, and I manage to go through 

the obstacle, but 5 meters 
further, after a right turn, a 
new low passage marks the 
end of my push.
The 160 m mark appeared 
on the line, I tie my line to 
a projection in the gallery, 
then I cut it.
I must move back before I 
actually can turn around...I 
quickly ýnd the main gallery 
of sump 3.

I ýnish my deco-stops in a 
big cloud of clay, then I meet 
Eric at the surface.
It is now 17h50. I tell him all 
about my adventure in the 
active branch while I take 
off my gear; he shows me 
the route of the post sump 

gallery. We had planned to stay a long time after sump 
3 to de-saturate, and the way we were going to use that 
time was quite obvious. Before we even speak about 
it, we take one part of my gear and start to climb the 
15 m of that chute, covered by clay. After a few slides, 
we reach the top but the following horizontal gallery 
isn’t easy either...Numerous low passages are slowing 
our progress , and beautiful, but razor blade shaped 

concretions are 
a threat to are 
dry suits. It takes 
nearly an hour to 
get through the 
200 m of gallery to 
reach sump 4 and 
when we ýnally 
make it, the same 
clay(ish) chute is 
the only access to 
the basin.
I go alone for 
that dangerous 
descent, Eric stays 
to be sure that I 
can climb back 
up again. In one 
second, I’m on my 
back and I slide in 
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de l’eau froide couler du haut de ma cuisse gauche, 
soit j’ai percé ma combinaison soit c’est mon Pénilex 
qui fait des siennes, bref je verrai ça plus tard. 
Jôaccroche mon ýl dôAriane sur la seule asp®rit® 
qui dépasse du plafond et je me lance dans ce 
goulet boueux. Malheureusement il me manque du 
plomb compte tenu de ma nouvelle conýguration 
ce qui m’oblige à me pousser du plafond. J’explore 
malgré tout une trentaine de mètres à -10 dans cette 

position inconfortable, j’observe la suite pendant que 
je verrouille mon ýl sur un b®quet, la galerie semble 
s’approfondir avant d’entamer un virage sur la gauche. 
Je refais surface un peu comme un ballon, je me 
déséquipe et je tente une remontée. Quelque rares 
points d’appui me permettent d’atteindre les trois quart 
de la pente mais je me retrouve bloqué à 2 mètres 
du haut, je n’ose plus bouger, si je repars en arrière 
c’est la catastrophe. Alors, lentement, je décroche 
mes palmes de mon baudrier, je les attache l’une à 
l’autre avec un mousqueton et j’en lance une à Eric 
qui a réussi à descendre légèrement pour l’attraper et 

enýn je môextirpe de ce S4.
Mais le plus dur reste à faire, mètre par mètre nous 
repartons vers le S3 mais rapidement j’étouffe dans 
ma néoprène, j’ai attrapé un « coup de chaud » et 
je suis contrains de laisser à Eric le plus gros du 
matériel, le temps de me remettre. 
Nous arrivons à la vasque du S3 par une dernière 
glissade et avant d’entamer une sieste de 45 min, 
nous partageons une barre de céréales. 
Il est 21h50 lorsque nous repartons dans le S3, la 
descente dans la touille me parait interminable jusqu’à 
ï40. Enýn je rejoins mon propulseur, et sans l©cher la 
gâchette je franchis le S3 en 90 min. 
Après le portage, je décide de régler le problème de 
mon Pénilex, Eric m’ouvre la fermeture éclair de ma 
combinaison que j’enlève entièrement et après un 
essorage intensif de ma sous combinaison, je remets 
mon Pénilex tant bien que mal. Alors que je prenais 
plaisir à me rhabiller, avec une sous combinaison 
malodorante mais presque sèche, d’un seul coup la 
collerette en latex de ma néoprène se déchire. J’appelle 
Eric qui n’en croit pas ses yeux, là on est mal ! J‘ai un 
kit en cas de panne de VR3, un kit en cas dôaccident 
de décompression, mais je n’ai rien pour réparer les 
collerettes. Une seule solution, des élastiques de 
chambre à air. Eric m’en pose délicatement à plusieurs 
endroits de la collerette. Le S2 va servir de test si je 

the water.
While I’m putting my gear on, I feel a cold liquid coming 
from the top of my leg. Did I tear my suit? Or is it my 
pee-valve...wait and see?

I tie my line on to the only belay point of the ceiling 
then go in that muddy basin.
Sadly, considering my new conýguration and lack of 
weight, my trim is not easy and I have to push myself 
from the ceiling. I manage to explore about 30 m in 
that uncomfortable situation, I can actually see the 
following while I tie my line: The gallery seems to go 
deeper before turning left.
I come to surface like a balloon, take my gear off and 

try to come back up.
Very few holds allow me to climb about 3 quarters of 
the chute, but I’m blocked about 2 meters from the 
top...I can’t move, if I go down, it will be serious.
So I slowly unfasten my ýns from my climbing harness, 
tie them together then throw them to Eric who has been 
able to go down a few meters to catch it...then I come 
out from that sump 4.
But the hardest is to come...meter by meter, we go 
back to sump 3 I quickly get very hot in my neoprene. I 
have to let Eric carry most of the gear, to give me time 
to recover.

We ýnally reach the basin of sump 3, with a last surf 
on the clay and before 45 minutes of sleep, we share 
a cereal bar.

It is 21h50 when we go down in sump 3, the descent 
in the cloud of clay seems like an eternity till -40. Then 
I ýnd my scooter and get through the sump in 90 
minutes.
After the transport of the gear, I decide to solve my pee-
valve problem, Eric opens my suit, I totally undress and 
after an intense wringing session, I put my «penilex» 
back on. As I was taking pleasure on put back on my 
smelly but dry undersuit, the latex of the neoprene just 
tears all around my neck. I call Eric who cannot believe 
it...it is very bad news!
I’ve got a kit in case of VR3 failure, one kit in case 
of deco accident, but nothing to repair neoprene. The 
only solution is to put elastic bands all around the neck 
seal...Eric tries.
Sump 2 will be the test, if there is no problem at -40, I 
will try -95 in sump 1.
I get through sump 2 without any problem and we 
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passe à -40 sans problème je tenterai le S1 à 
-95. 
Je passe le S2 en 13 min sans prendre l’eau, 
mais le S1 est profond et nous décidons de 
refaire une bonne pause pour réduire la durée 
des paliers. C’est là que j’ouvre ma boite de 
ration (commando américaine) qui devait au 
départ nous permettre de prendre un repas 
chaud mais l’accessoire principal pour chauffer 
à du se perdre dans un plafond. Après ce bon 
repas froid, une bonne sieste d’une heure et 
nous voilà retapés. 
(Un petit conseil pour la sieste : si votre voisin 
ronþe laisser un siphon dô®cart entre lui et 
vous). 
Nous repassons le S1 sans problème en 68 
min grâce aux nombreuses pauses, les paliers 
s’enchaînent rapidement, soutenus par Emeric. 
En surface l’organisation a été parfaite et l’alerte 

est donnée. 
Il est 5h00 du matin lorsque nous faisons surface c’est 
l’explosion de joie.
Le développement total atteint maintenant 2140 mètres, 
je tiens à signaler que nous n’avons rencontré aucun 
problème de manque d’oxygène entre les siphons.
Un grand coup de chapeau à Rick STANTON pour 
avoir porté le terminus jusqu’en haut du S4 ;
A Eric ESTABLIE pour avoir eu le courage de me 
suivre aussi loin, et merci de m’avoir arraché du S4, 
réparé ma collerette, surveillé dans le S1, et de m’avoir 
épargné une photo compromettante (tout nu entre le 
S3 et le S2).
Et enýn un grand merci ¨ toute lô®quipe pour môavoir 
permis de vivre cette aventure formidable, merci d’avoir 
cru en moi malgré tous les déboires que nous avons 

eu dans nos différentes tentatives.
Plongeurs : Eric et Arthur ESTABLIE , Sylvain 
BATOT, Emeric HOUPLAIN, Claude HUREY, 
Daniel DUMAS, Fred MARTIN, Joël PRAX, 
Germain SIEGLER et Sonia PISU.
Soutient : Fernand et Monique BORCA , Jean 
Claude BOUTIN, Vincent ISSARTEL. 
Tournage : Daniel PENEZ et Dominique MARCEL.
Remerciements : Barbolight , Diving équipement , 
GMPA , Besac plongée, COMEX, 13° Régiment du 
Génie. 
Ainsi que les clubs : AVEN , RAGAIE , GARAGHAL , 
SCV.           

decide to have a long pause in order to reduce our 
next deco-stops.
Here I open my can of food (American commando) 
which was meant to give us a hot meal, but the main 
accessory to heat the thing might be by now on the 

sump ceiling...somewhere...After that good cold 
meal, one hours sleep, and we are ready to go! 
(small advise for a siesta, if your mate snores, 
always leave a space of one sump between you 
and him...)
We get through the sump in 68 minutes, thank to 
numerous pauses deco stops are rather quick, 
with the help of EMERIC.
At the surface, the organization was spotless and 
the alert is given.
It is 5h00 in the morning when we ýnally surface 
and there is an explosion of joy!
The total development is now 2140 meters, I 
want to say that we had no problems with a lack 
of oxygen between the sumps.
I want to give my admiration of RICK STANTON 
to have been able to reach the terminus to 
sump 4; to ERIC ESTABLIE to have been brave 
enough to follow me so far, to have pulled me out 
from sump 4, and to have ýxed my neck seal, to 

have a look after at me in sump 1 and .Also to have 

saved me from shame by not showing one picture of 
me, naked between sumps 3 and 2...
To ýnish, big thank to all the team who have given me 
the opportunity to live that great adventure, thank you 
all to have believed in me despite all the problems we 
had during our previous attempts.

Divers:  ERIC and ARTHUR ESTABLIE, SYLVAIN 
BATOT, EMERIC HOUPLAIN, CLAUDE HUREY, 

DANIEL DUMAS, FRED MARTIN, JOEL PRAX, 
GERMAIN SIEGLER and SONIA PISU.
Helped with: FERNAND and MONIQUE 
BORCA, JEAN-CLAUDE BOUTIN, VINCENT 
ISSARTEL
Film: DANIEL PENEZ and DOMINIQUE 
MARCEL

Also thank to: BARBOLIGHT, DIVING 
EQUIPEMENT, GMPA, BESAC PLONGEE, 
COMEX, 13Á REGIMENT DU GENIE
And the clubs: AVEN, RAGAIE, GARAGHAL, 
SCV
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A la loupe :  www.espeleobuceoenburgos.com

Roberto F. García Gómez, dit Rupo, est né en 1964 à 
Burgos en Espagne. Il débute la spéléologie en 1978 
et crée le G.E. Carburo. 
En 1980, il fait partie du G.E. Niphargus et en 1984, il 
incorpore le “Servicio de Investigaciones Espleológicas 
de la Diputación Provincial de Burgos” jusqu’en 2006.
Il a participé à l’exploration de grands réseaux 
souterrains comme Ojo 
Guareña, Hayal de Ponata, 
Sistema Peña y Trillo - La 
Tramasquera, S. Bernias 
etc…
En 1984, il fait partie de 
l’équipe “excavación de  las 
Cuevas de Atapuerca”.
En 1992, il publie l’ouvrage 
“Grandes Cavidades 
Burgalesas”.
Ses contacts avec la plongée 
souterraine débutent avec 
l’équipe du STD, les pionniers 
dans l’exploration du Pozo 
Azul, en se liant d’amitié 
avec Carmen Portilla (ndt: voir Plongeesout mag n°2), 
Francisco Seguro, Fidel Molinero, etc..
C’est un passionné de voyages et de photographie. 
En plus de www.espeleobuceoenburgos.com il crée 
aussi un blog dédié aux photographies réalisées à 
travers le monde : www.phototravelzoom.blogspot.
com et un autre à la spéléologie www.espeleorupo.
blogspot.com.

F.V. : Rupo, ton blog est très riche, il foisonne 
d’informations et est apprécié à l’étranger aussi. 
Quand l’as-tu créé ?
Rupo : Je suis quelqu’un d’actif, j’ai toujours été 
impliqué dans des projets spéléologiques de tout 
type et j’ai organisé des expéditions qui ont abouti à 
l’exploration de réseaux souterrains avec d’importants 
développements.
Durant les années 80, nous avons essayé de 
jonctionner les deux extrémités de Ojo Guareña en 
shuntant les zones siphonnantes, en vain.
En 2003 j’ai impulsé un projet pour jonctionner à coup 
sûr Ojo Guareña. 
Cette fois, il fallait engager une équipe de plongeurs 
dans cette nouvelle expédition.
Il fut aisé de trouver des plongeurs spéléos, mais moins 
de faire travailler ensemble des plongeurs d’origine 
disciplinaire ou géographique différentes.
En septembre 2005, nous avons réussi à jonctionner 

et à porter ainsi le développement de Ojo Guareña à 
110 Km. Nous avons en plus découvert un gisement 
archéologique avec des restes de Néanderthal.

Dans un même temps, j’ai commencé à compiler des 
informations sur tous les siphons connus 
dans la région de Burgos dans le but de 
créer une base de données.
Une fois ce travail réalisé, je l’ai mis à 
disposition du site web du Servicio de 
Investigaciones Espeleológicas de la 
Diputación de Burgos, où j’ai créé une 
rubrique sur la plongée souterraine.
En janvier 2006, j’ai quitté ce Servicio de 
la Diputación de Burgos et j’ai créé mon 
propre portail d’information sur internet : 
www.espeleobuceoenburgos.com .

F.V. : Estimes-tu avoir atteint l’objectif 
visé avec ton blog ?
Rupo : Très sincèrement, ce fut une 
surprise de constater l’accueil favorable 
qu’a obtenu “Espeleobuceo en Burgos”. Il 
a fallu plusieurs mois de travail pour qu’il commence à 
prendre forme. Le travail de diffusion a aussi necessité 
beaucoup de temps, des centaines d’e-mail présentant 
ce nouveau portail internet ont été nécessaires pour 
sa divulgation. 
Le soutien des plongeurs souterrains et de mes amis 
fut essentiel.
Tout ce travail a été récompensé par 14 000 visites en 
seulement six mois.
Mais le travail n’est pas pour autant terminé, il faut 
maintenir le site actif avec de nouveaux articles, 
des vidéos, des photographies, et surtout beaucoup 
d’imagination, toujours avec l’appui des plongeurs, qui 
en sont les véritables protagonistes.
Je ne suis juste qu’un chroniqueur de leurs 
expéditions.

F.V. : Peux-tu nous présenter de quoi est constitué 
ton blog ?
Rupo :  “Espeleobuceo en Burgos” est au format d’un 
blog,  les articles principaux sont présentés les uns à 
la suite des autres. J’ai aussi intégré des articles en 
.pdf.
Dans la colonne de droite du blog, j’ai créé une section 
pour les photos et les vidéos, suivie des différents 
siphons, certains regroup®s par zones aýn de simpliýer 
les recherches.
J’ai aussi incorporé un programme pour convertir 
toute l’information en .pdf et séparément, des accès 
aux liens, forums, matériel ou encore des traducteurs 
en ligne.

FOCUS :  www.espeleobuceoenburgos.com

Roberto F. García Gómez, AKA Rupo, was born in 
1964 in Burgos, Spain.
He began caving in 1978 and formed the G.E. 
Carburo.
In 1980 he was a member of the G.E. Niphargus 
and in 1984 he becomes one of the department of 
speleological investigations for the Burgos province: 

“Servicio de Investigaciones 
Espleológicas de la 
Diputaci·n Provincial de 
Burgos” untill 2006.
He took part in the 
exploration of big systems 
such as Ojo Guareña, Hayal 
de Ponata, Sistema Pe¶a y 
Trillo - La Tramasquera, S. 
Bernias  etc…
In 1984 he’s a member of 
the team of “excavación de 
las Cuevas de Atapuercaò.
In 1992, he published 
ñGrandes Cavidades 
Burgalesas”, a book on the 

major system of the Burgos province.
His interest for cave diving started with his acquaintance 
with the STD team who pioneered the exploration of 
Pozo Azul, and then his friendship with Carmen Portilla 
(see Plongeesout mag nÁ2), Francisco Seguro, Fidel 
Molinero, etc..
His other passions are travel and photography.
He created a website www.espeleobuceoenburgos.
com and two blogs; one dedocated to photography 
(www.phototravelzoom.blogspot.com) and the other 
one to speleology (www.espeleorupo.blogspot.com).

Frank Vasseur (F.V.) : Rupo, your blog is full of 
information. When did you start it?
Rupo : I’m an active person. I’ve been part of many 
projects in relation with speleology and I’ve organized 
many exploration campaigns that have lead to major 
developments. 
In the 80’s, we had tried to connect both ends of Ojo 
Guareña by-passing sumps but to no avail. 
In 2003, I started a project to try this again. This time, 
we needed a team of divers to take part in the project. 
It was easy to ýnd cave divers but less easy to have 
them work together as they were from different regions 
or different ýelds.
In september 2005, we succeded in connecting both 
ends of Ojo Guareña making it a 110 km system. In 
addition we also made a major archeological discovery 

with remains from Neanderthals .

In the meantime, I started to gather all the information 
on all sinkholes in the region This was in order to 
create a database. Once done, I made it available 
to the Department of speleological investigation of 

Burgos (Servicio de Investigaciones Espeleológicas 
de la Diputación de Burgos), and created a section 
about cave diving.
In january 2006, I left the department and created my 
own portal on the web: www.espeleobuceoenburgos.
com .

F.V. : Did you reach your goal with your blog?
Rupo : I was very surprised to see how welcome my 
blog “Espeleobuceo en Burgos” was. It took many 
months of hard work to prouduce it. It also took a lot of 
time and many e-mails presenting this new portal and 
making it known. The support I got from the cave dive 
comunity and my friends was crucial.
The payback takes the form of 14 000 visits in only six 
months.
But the job is not ýnished yet, we have now to keep 
the site current adding new videos, photographs and 
articles with the help of the divers. They are the real 
protagonists here. I’m just the one who reports on their 
expeditions. 

F.V. : Can you tell us what’s in your blog? 
Rupo : “Espeleobuceo en Burgos” is in blog format. 
The articles are shown one after another. Some are in 
a pdf format.
In the right column you can ýnd photos and vid®os, 
followed by the different sinkholes. Some are gathered 
by region to make the reasearch easier.
There’s also a program to convert all information into 
pdf ýles as well as links to forums, equipment or online 
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R®alis® et traduit du castillan par Frank Vasseur.
Interview by Frank Vasseur.
Traduction by Philippe G®rin


